
Célebration de la Journée Mondiale du Refus de la Misere  

par le Comité 17octobre le dimanche 17 Octobre 2021  

au Port Louis Waterfront de 10 :00 à 12:00 

 

 

En ce jour c’est avec beaucoup d’émotion que je m’adresse à vous. Je remercie 

le comité 17 octobre pour l’invitation de participer à votre commémoration en 

cette journée mondiale du refus de la misère et de me permettre, d’adresser un 

message de soutien à ceux qui sont confrontés chaque jour à des conditions de 

vie difficiles, à ceux qui connaissent la souffrance, la solitude, la faim. 

 

Je ne répèterai un panégyrique de la vie du père Joseph Wresinski fondateur de 

l’association ATD Quart Monde, son combat contre, et refuser la pauvreté dans 

le monde. Mais Nous ne devons pas oublier son œuvre, et son ardeur à combattre 

les affres et la douleur de la misère. 

 

Que son oeuvre nous serve de model et de catalyseur pour plus d’ardeur à 

atteindre les objectifs que nous nous sommes fixés. 

N’a-t-il pas dit « La misère est l’œuvre des hommes, seuls les hommes peuvent 

la détruire.»  

 

Cette année encore nous vivons dans un monde qui a peur, un monde sous le joug 

d’un adversaire invisible qui lui ne fait pas de discrimination dans ses attaques. 

Contrairement à l’année dernière quand nous pouvions dire que nous vivions dans 

un pays, Covid Safe, cette année la situation a changé. Heureusement que le 

gouvernement a pu se procurer des vaccins alors que la distribution mondiale n’a 

pas été fait de façon équitable comme les Nations Unies le souhaitait. Maintenir 

les gestes barrières. 

 

 



Les Nations Unies ont choisi pour thème de cette journée. 

« Construire l’avenir ensemble : Mettons fin à la pauvreté persistante en 

respectant toutes les personnes et notre planète. » 

 

On dit que la pauvreté existe lorsque les gens n’ont pas les moyens de satisfaire 

leurs besoins fondamentaux. La plupart des mesures de la pauvreté se concentrent 

sur le revenu, et peut-être sur des aspects de la santé, d’éducation ou du niveau 

de vie. 

 

 Cependant, cette notion de pauvreté a aujourd’hui évolué d’un concept très 

étroit défini en termes de revenu insuffisant à un concept élargie qui reflète les 

aspects multidimensionnels et la dynamique de la pauvreté. 

 

La pauvreté est désormais reconnue comme le résultat de la conjonction de 

plusieurs formes d’insécurité ou de handicap qui affectent plusieurs aspects de la 

vie quotidienne tels que l’accès à la reconnaissance,  l’emploi, au logement, aux 

soins de santé, à l’éducation, à la culture, à la justice et à la protection de la famille 

pour ne citer que les principaux. 

 

La pauvreté ne concerne pas seulement les besoins monétaires. Il existe un 

consensus croissant sur la nécessité de considérer d’autres dimensions 

(généralement appelées dimensions cachées), au-delà des dimensions monétaires, 

lorsque l’on pense à la pauvreté. 

 

Je ne vais pas répéter le travail fait par ATD international et l’université d’Oxford 

pour améliorer la compréhension globale de la pauvreté multidimensionnelle. 

 

Mais je ne pourrai pas faire l’impasse de féliciter le groupe de collaborateurs qui 

ont travaillé à la production du rapport « Les dimensions Cachées de la 



Pauvreté à Maurice » qui est complémentaire au rapport Les dimensions 

Cachées de la Pauvreté soumis à OCDE en 2019.  

 

Je sais dans quel contexte que le travail a été fait. L’année dernière à la même 

date j’avais pris l’engagement que ce rapport serait présenté aujourd’hui et je me 

rappelle que le maitre de cérémonie avait fait la remarque que c’est une des rares 

occasions où un tel engagement était pris. Les occasions pour différer la parution 

du rapport n’ont pas manquées, mais je savais avec qui j’avais à faire. Bravo. 

 

J’ai appris que des groupes ont été constituées pour étudier le document, ils ont 

mon soutien et je suis à votre disposition pour tout support nécessaire. 

 

Madame Monsieur 

Le gouvernement mauricien a mis en place plusieurs programmes de protection 

sociale pour combler le fossé entre les pauvres et les non-pauvres.Cela inclut la 

distribution de l’aide sociale aux personnes dans le besoin, les subventions pour 

les produits alimentaires de base, le programme ZEP dans les écoles pour 

améliorer le niveau d’éducation, le microfinancement pour les petites et 

moyennes entreprises, une plus grande participation des femmes sur le marché du 

travail. 

 

L’Etat a établi un plan Marshall à moyen et long terme pour lutter contre la 

pauvreté et l’exclusion sociale. Ce Plan reconnaît les multiples aspects de la 

pauvreté et des inégalités et leur interaction, notamment la sécurité du revenu, 

l’accès à des services de qualité, les opportunités sur le marché du travail, la voix 

et la participation, le développement communautaire, etc. le plan permettra de 

lutter contre le transfert intergénérationnel de la précarité absolue. 

 



 « On ne peut clairement définir la souffrance des familles qui vivent dans la 

pauvreté absolue », dit Pravind Jugnauth« Nous espérons que personne ne vivra 

dans la pauvreté absolue à Maurice. »  

 

Aujourd’hui le maitre mot est  Accompagnement  et Autonomisation. 

Toutefois, il devait affirmer que l’autonomisation peut être un long processus. De 

ce fait, il prône un équilibre entre l’autonomisation et le soutien financier. 

  

Chers Amis 

Mais l’Etat ne pourra pas y arriver seul. Son action restera insuffisante si elle 

n’est pas relayée, amplifiée, encouragée par tous les acteurs de la société.Avec 

beaucoup de bonne volonté et de savoir-faire, on peut diminuer la pauvreté. Cela 

implique la volonté de tous: les politiques, les ONG et surtout les personnes en 

situation de pauvreté, comme l`à démontré le rapport. 

 

Heureusement qu’à Maurice, on peut compter sur l’appui de nombreux ONGs qui 

aident à leur façon à soulager la misère de certains. Je veux saluer l’engagement 

de ceux qui approchent les situations de grande détresse et qui vont chercher la 

pauvreté là où elle se trouve réellement. Car la vraie pauvreté n’est pas visible. 

Elle est souvent discrète et muette. Et les plus pauvres sont rarement ceux qui 

demandent de l’aide à nos guichets. 

 

Le chemin reste long pour que les personnes en situation de pauvreté accèdent  

réellement aux droits humains fondamentaux. Sans se reposer sur nos lauriers 

regardons le verre à moitié rempli, mettons l’emphase sur l’accompagnement et 

l’empowerment . 

 

Engageons nous à mettre en pratique le thème du jour Construire l’avenir 

ensemble  



 

Faisons reference à ce que dit le Department of Economic and Social Affairs 

Poverty des Nations Unies : 

 

Building forward means transforming our relationship with nature, dismantling 

structures of discrimination that disadvantage people in poverty and building on 

the moral and legal framework of human rights that places human dignity at the 

heart of policy and action.  

 

Building forward means not only that no one is left behind but that people living 

in poverty are actively encouraged and supported to be in the front, engaging in 

informed and meaningful participation in decision making processes that directly 

affect their lives.  

 

In building forward, we need to let ourselves be enriched by the wealth  of 

wisdom, energy and resourcefulness that people living in poverty can contribute 

to our communities, our societies and ultimately to our planet. 

 

Que cette journée soit l’occasion d’une réflexion sur notre pays et le monde post 

pandémie et les manières de reconstruire en mieux, la transformation de notre 

relation à la nature et le démantèlement des discriminations qui désavantagent les 

personnes en situation de pauvreté. 

 

Je terminerai par deux citations 

“Poverty is not an accident, like slavery and apartheid, it is man-made and 

it can be removed by actions of human beings” – Nelson Mandela 

 

A chacun, je veux dire que dans toute larme s’attarde un espoir, que chaque 

homme ne porte en lui que son avenir. Et « Pour ce qui est de l‘avenir, il ne 



s’agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible ». - Antoine de Saint-

Exupéry. 

 

 

  


